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Bienvenue à Vienne-Prague-Budapest !


Ces trois capitales sont autant de destinations à découvrir le temps d'un moment. En solo ou en groupe, au fil d'un ou plusieurs séjours, chaque ville saura vous émouvoir. D'autant plus qu'elles sont toutes trois placées sous le signe du baroque. A Vienne, on dit parfois que le baroque est l'expres­sion du génie autrichien tant il y a trouvé un terrain fertile. C'est après le départ des troupes turques, une fois le danger écarté, que ce courant artistique commença à rayonner dans la capitale. Ce style national laisse foisonner l'ornementation, insiste sur l'asymétrie des contours, utilise des couleurs pastel à l'extérieur et souvent vives à l'intérieur, multiplie les dorures, les corniches, les balcons, les statues… A l'époque (fin du XVIIe siècle, première moitié du XVIIIe siècle), les façades de nombre de bâtiments de style classique ou Renaissance ont été transformées dans un style baroque, signe extérieur de richesse. De même, les grandes familles de l'aristocratie se firent construire des palais-résidences dans la ville, souvent entourés de jardins ou de parcs : comme les palais Liechtenstein ou encore Schwartzenberg.

A Prague de même, ces deux siècles (1621-1780) riches en architecture vont voir la fusion des arts

- sculpture, architecture, peinture – et la profusion de chefs-d'œuvre. De l'église Saint-Nicolas au tombeau de saint Jean Népomucène, de la maison aux Trois Violons au palais Golz-Kinsky s'exprime tout l'esprit baroque. Ainsi, une façade gothique ou Renaissance, un ostensoir, une chaire, tout est support à son expression forcenée. Ils s'appellent Dientzenhofer, Alliprandi, Palliardi, Braun, Brokof... Les uns sont architectes, les autres peintres ou sculpteurs. Effervescence décorative, tourbillonnement des lignes, illusions du trompe-l'œil, théâtralisation des gestes : tous mettent avec génie leur art au service d'une quête de l'infini.

A Budapest enfin, cette tendance à l'académisme s'atténue vers la fin du XIXe siècle pour laisser place à l'éclectisme néo-roman, gothique et Renaissance. Miklós Ybl est l'architecte de cette période, comme en témoignent ses constructions d'envergure, à l'instar du Parlement, de l'Opéra national, de la basilique Saint-Etienne ou encore du Varkert bazar. Le Bastion des pêcheurs et le château de Vajdahunyad, construits pour les fêtes du Millénaire, constituent également de beaux exemples de l'éclectisme budapestois. A l'approche du XXe siècle, la réflexion artistique se nourrit de nationalisme. En littérature comme dans les arts appliqués, la tendance est de puiser dans le modernisme aussi bien que dans les traditions magyares, notamment celles du folklore paysan. C'est particulièrement vrai en architecture où, pour s'opposer au néoclassicisme habsbourgeois, le groupe « Jeunes Architectes » décide de faire « sécession ». Ainsi s'élabore un style hongrois, inspiré de l'Art nouveau européen et des motifs folkloriques magyars et orientaux. En un mot comme en cent, ces trois desti­nations vous proposent donc autant une escapade culturelle qu'une virée dans l'histoire.





Découverte




Les plus de Vienne-Prague-Budapest



Vienne, capitale culturelle

Héritière de l'immense Empire austro­-hongrois, Vienne a été plusieurs siècles durant l'absolue capitale culturelle de toute l'Europe du Sud-Est. Carrefour des mondes germanique, alpin, slave, des Balkans et de la Hongrie, la capitale impériale a drainé les forces vives de ces régions pour se forger une des plus brillantes cultures que l'Europe ait connue. Raffinée, cosmopo­lite, toujours avant-gardiste, Vienne est la ville de Haydn, Schubert, Schnitzler, Zweig, Freud…

Si elle est devenue après la Première Guerre mondiale une capitale plus modeste d'un pays plus petit et uniforme, elle a gardé cette force centrifuge, à la façon de Paris et Londres avec leurs anciens empires coloniaux.

Scène de musique, de littérature, de théâtre (l'une des meilleures du monde germanophone), la culture, ancienne ou récente, est présente à tous les coins de rue. Les événe­ments culturels sont nombreux, que l'on célèbre un grand du passé ou que l'on diffuse les œuvres d'artistes contemporains.

Sous forme muséale ou vivante, du folklore au grand art, Vienne, avec ses myriades de musées et de scènes de culture, satisfera les esprits épris d'art et de science tant il est vrai que la ville en est imprégnée.



Vienne, ville à l'apogée du baroque

Ce qui distingue l'Autriche de l'Alle­magne, c'est la religion. Ici, la tradition est catholique et Vienne en est une fière représentante. Il suffit d'avoir une vue panoramique de la ville, depuis la Grande Roue du Prater par exemple, pour s'en apercevoir. Clochers bulbeux ou en flèche pointent vers le ciel de toutes parts.

La cathédrale gothique Saint-Étienne, avec son toit en tuiles vernissées, en est le plus célèbre exemple. Mais elle n'occulte pas quelques joyaux comme la Michaelekirche et ses fresques baroques, Saint-Charles-Borromée, le symbole de l'Art nouveau, Kirche am­ Steinhof, le chef-d'œuvre de l'archi­tecte Otto Wagner, la néogothique église votive, l'énorme pièce montée de l'église Saint-Charles ou encore l'opulence de l'église Saint-Pierre.

A l'intérieur de ces églises parfois austères en façade se cachent des trésors baroques dans les chœurs. Dorures, statues, tableaux gigantesques ou fresques célestes sont autant de témoignages de la richesse de l’Église autrichienne et de la ferveur de ses fidèles. Si la vieille ville compte une concentration d'églises très importante, les quartiers périphériques ne sont pas en reste et un week-end ne suffira pas pour toutes les visiter.



Prague, une architecture unique

Prague se range aux côtés de Paris, Venise ou Rome dans la liste des cités qui peuvent prétendre au titre de « plus belle ville du monde ». Prague la millé­naire, capitale tchèque, reflète les différentes influences historiques de ses bâtisseurs, du roi de Bohême Charles IV à la dynastie des Habsbourg. Le centre-ville historique de Prague est inscrit au Patrimoine mondial de l'Unesco depuis 1992. Les minuscules ruelles entrelacées de la vieille ville regorgent de bâtisses gothiques, Renaissance et baroques, d'églises romanes comme figées dans le temps, dont les clochers viennent percer le panorama de la ville et lui confèrent son surnom de « ville aux mille clochers ». A quelques pas de là, les quartiers de Vinohrady et Nové Mêsto dévoilent de sublimes avenues bordées de demeures Art nouveau, aussi colorées que presti­gieuses. C'est sans compter également sur l'architecture contemporaine particu­lièrement bien représentée, notamment la maison qui danse sur les rives de Vltava ou les nombreuses sculptures absurdes de l'artiste tchèque contemporain David Černý, parfait révélateur de l'âme tchèque.



Prague, un site d'exception

De beaux monuments et de nombreux musées ne suffisent pas à créer une ville exceptionnelle : le site a également une importance majeure pour servir d'écrin. Que serait Paris sans la Seine, Venise sans sa lagune, Sydney ou Stockholm sans leurs baies ? Prague possède les deux. Un fleuve superbe, la Vltava, serpente à travers la ville et confère un cadre sublime à son architecture exceptionnelle. En outre, le relief accentué et les collines boisées qui jalonnent la capitale constituent d'agréables poumons verts et des plateformes natu­relles et théâtrales, pour contempler l'incroyable panorama de la ville.



Budapest, la perle préservée du Danube

Budapest est bien l'une des plus belles villes fluviales d'Europe. Ancienne co-capitale de l'Empire austro-hongrois, elle a conservé de cette époque faste de beaux vestiges qui ont traversé les siècles et dans l'ensemble échappé aux restructurations du régime commu­niste. La ville, qui résiste tant bien que mal à la voracité des investisseurs immo­biliers, séduit autant par la patine de ses vieux quartiers que par sa présente vitalité. Sa taille humaine et ses trans­ports en commun bien agencés la rendent facile et agréable à parcourir.



Vienne-Prague-Budapest en bref



Carte d'identité

Vienne

[image: ] Nom : Vienne (Wien en allemand, prononcer « vine »).

[image: ] Langue : allemand.

[image: ] Superficie de Vienne : 415,9 km2, constituant le Land de Vienne (région).

[image: ] Superficie de l'Autriche : 83 879 km2.

[image: ] Population de Vienne : 1 897 000 habitants.

[image: ] Population de l'Autriche : 8 956 000 habitants.

Prague

[image: ] Nom : Prague (Praha en tchèque).

[image: ] Langue : tchèque (officielle), slovaque, allemand, romani, polonais.

[image: ] Superficie de Prague : 496 km2.

[image: ] Superficie de la Tchéquie : 78 866 km2.

[image: ] Population de Prague : 1 309 000 habitants.

[image: ] Population de la Tchéquie : 10 510 000 habitants.

Budapest

[image: ] Nom : Budapest.

[image: ] Langue : hongrois.

[image: ] Superficie de Budapest : 525 km2.

[image: ] Superficie de la Hongrie : 93 032 km2.

[image: ] Population de Budapest : 1 756 000 habitants.

[image: ] Population de la Hongrie : 9 710 000 habitants.










Drapeaux


Le drapeau autrichien

C'est au XIIIe siècle que le duc Frédéric Il d'Autriche a adopté ce drapeau avec les couleurs rouge-blanc-rouge, pour affirmer son indépendance vis-à-vis de l'empereur. Ce drapeau est devenu celui de l'Autriche à la création du pays après la Première Guerre mondiale, en remplacement de l'étendard impérial. Remplacé par la bannière nazie pendant l'Anschluss, il est redevenu le drapeau autrichien en 1945.

Le drapeau tchèque

Le blanc et le rouge symbolisent la Bohême, d'après le blason royal datant de 1192 et représentant un lion blanc sur champ rouge. Le premier drapeau tchèque bicolore (rouge et blanc) fut créé durant la Première Guerre mondiale et choisi comme drapeau national tchécoslovaque en 1918. En 1920, on y ajouta le bleu, symbolisant la Moravie et la Slovaquie. En 1989, après la chute du Mur de Berlin, le drapeau est conservé comme symbole tchèque et slovaque. Après la partition entre Tchéquie et Slovaquie en 1993, la Slovaquie doit en créer un autre.

Le drapeau hongrois

Il est composé de trois bandes hori­zontales égales : rouge, blanche et verte. C'est, semble-t-il, en 1608 que ces trois couleurs furent associées pour la première fois sur une bannière hongroise, lors du couronnement de Matthias Il. Le drapeau tricolore à bandes horizontales – dont le choix a été inspiré par la Révolution française – a été adopté en 1848. Plusieurs fois modifié, il a retrouvé sa forme originelle en 1957.







Décalage horaire

L'Autriche, la Tchéquie et la Hongrie sont situées sur le même fuseau horaire que la France (Greenwich + 1, + 2 en heure d'été) ; même heure à Vienne, Prague et Budapest qu'à Paris.



Vienne-Prague-Budapest en 10 mots-clés



Absurde

Véritable marqueur de la création littéraire et artistique tchèque, le sens de l'absurde semble naître dans les tumultes et rebon­dissements de cette petite nation d'Europe centrale, balancée au fil des siècles entre empires, occupation et domination exté­rieure, et dont la seule arme demeurait la plume et l'ironie face aux turbulences de l'histoire. C'est particulièrement vrai de tous les principaux écrits tchèques, du Soldat Svejk de Hasek à Kundera en passant par Kafka ou le théâtre de Havel, mais aussi des artistes contemporains comme David Černý.



Bohémien

Saviez-vous que le terme bohémien appliqué aux Roms vient du fait qu'au cours de leur arrivée sur le territoire français, à la fin du XIVe siècle, ces derniers disposaient d'un laissez-passer du roi de Bohême, et qu'ils se virent affubler du surnom de Bohémiens ? Leurs habits colorés, leurs bijoux en or et leur mentalité libre devinrent synonymes de la Bohême, une appellation reprise par les artistes parisiens de la fin du XIXe siècle, qui souhaitaient, eux aussi, vivre la vie de Bohême.



Bor (vin)

Les vignobles hongrois offrent une grande variété de vins blancs, rouges, rosés, plus ou moins doux, de renommée internationale pour certains. Les vins blancs de la région du lac Balaton, le puissant « sang de taureau » (egri bikavér) et les vins rouges de Szekszard et de Villany (au sud de Pécs), une région au microclimat méditerranéen, sont à découvrir.

Le vin peut être sec (szaraz), doux (édes) ou demi-doux (félédes). Dans les cafés et les restaurants, il se commande par décilitre, n'oubliez pas de préciser la quantité souhaitée (sinon c'est souvent 2 dl d'office). Et ne repartez pas sans avoir goûté au fameux tokaj aszu ! Si vous êtes à Budapest en septembre, faites un tour au fameux Borfesztival, des centaines de dégustations en plein air, sur l'esplanade du château, sont à la clé !



Cristal

Spécialité de Bohême, le cristal se vend partout à Prague. Sa tradition remonte au XIIIe siècle dans les montagnes du nord de la Bohême. La manufacture la plus emblématique se trouve dans la ville de Jablonec nad Nisou. Malheureusement, le cristal de Bohême est devenu aujourd'hui l'exemple à Prague de ces boutiques de souvenirs qui dénaturent la ville histo­rique, alors que ses prix ont explosé et sa qualité est souvent douteuse. Le meilleur endroit pour acheter du cristal demeure Erpet, situé sur la place de la vieille ville.



Jugendstil

Le Jugendstil est le nom allemand correspondant à l’Art nouveau et provenant d’ailleurs de la revue munichoise Jugend (qui signifie « jeunesse »), créée en 1896 pour propager ce mouvement artistique. Style révolutionnaire international, il fut lancé par de jeunes artistes de la fin du XIXe siècle et du début du XXe siècle. A Vienne, il s’appelle spécifiquement « Sécession », du nom que s’est donné un ensemble d’artistes qui se voulait en dissidence avec l’art classique et historicisant dominant alors. Le style sécessionniste diverge légèrement du Jugendstil. Alors que ce dernier fait la part belle aux lignes sinueuses, la Sécession est identifiable à ses lignes droites et à de nombreux éléments géométriques tels que les cercles. Les chefs de file de ses deux mouvements très liés sont les peintres comme Klimt, Kokoschka, Schiele ou encore Otto Wagner dans le domaine architectural. La Sécession toucha tous les domaines de l’art visuel : la peinture, l’architecture, les arts décoratifs, la typographie.



Libamáj (foie gras) et lángos (beignet)

Le foie gras de Hongrie (libamáj, prononcer « libamaïe ») ne jouit pas du même prestige que son équivalent français, c’est pourtant une spécialité hongroise. Deuxième producteur mondial après la France, la Hongrie confectionne des foies gras de très bonne qualité à moindre coût. Exportés en grande partie vers la France, vous y avez peut-être déjà goûté sans même le savoir ! Quant au lángos (« langoch »), il s’agit d’un grand beignet circulaire et plat qu’on fait frire et qu’on recouvre de crème aigre (tejföl) et/ou d’ail et/ou de fromage râpé : un « mets » diététique comme la Hongrie sait si bien les faire !



Magyars

Venues de l’Oural (enfin, a priori), les sept tribus magyares ont migré dans la plaine de la Pannonie vers 890 sous la conduite d’Árpád. Aujourd’hui, la plupart des Hongrois sont magyars, mais tous les Magyars (prononcer « madjar » dans la langue de l’autochtone) ne sont pas hongrois. Ils ont désormais la possibilité de le devenir puisqu’une loi du gouvernement Orbán – entrée en vigueur au 1er janvier 2011 – est venue effacer l’échec du référendum de 2004 sur l’octroi de la nationalité hongroise aux citoyens de pays tiers d’origine hongroise, soit notamment aux Hongrois séparés de la mère patrie depuis le traité de Trianon.



Opéra

Mode d’expression préféré des grands esprits des XIXe et XXe siècles, il rassemble des légendes, des mythes et des messages politiques. Les plus grands compositeurs d’opéra sont sans doute Bedřich Smetana, souvent considéré comme le « Verdi de Bohême » grâce à ses créations traditionnelles, allègres et patriotiques, Leoš Janáček, dont la musique sombre s’apparente à Wagner, et bien entendu Antonín Dvořák, dont la Symphonie n° 9, écrite aux États-Unis, dite du « Nouveau Monde », demeure l’une des plus illustres au monde. A écouter et à réécouter à l’Opéra de Prague et au Théâtre national de Prague.



Printemps de Prague

Événement clé pour comprendre la société tchèque d’après-guerre : en avril 1968, le secrétaire général du Parti communiste tchécoslovaque, Alexandre Dubček, annonce des élections libres et souhaite un « socialisme à visage humain ». Le 24 août (fêté encore aujourd’hui comme jour de deuil !), les troupes soviétiques envahissent Prague et mettent fin au « Printemps » politique. Les idées de Dubček ont cependant été un terreau fertile pour la révolution de velours (réussie celle-là), vingt ans plus tard.



Sécession

Ce courant artistique contestataire, fulgurant et florissant, s’est développé à Vienne entre 1889 et 1906 autour de peintres, dont Gustav Klimt, et d’architectes dont Joseph Hoffmann ou Otto Wagner, ceci dans la mouvance européenne de l’Art nouveau. Une richesse viennoise plurielle à découvrir en peinture, architecture, arts de la table, mobilier…



Survol de Vienne-Prague-Budapest



Géographie

[image: ] Vienne. L'Autriche est en grande partie un territoire montagneux : les Alpes couvrent en effet plus de 60 000 km2 du territoire. Les cols alpins ouvrent l'Autriche sur l'Italie et les Balkans tandis que le Danube la relie à l'Europe de l'Ouest et à l'Europe centrale. Le pays est limitrophe de l'Allemagne, la Suisse, l'Italie, la Slovénie, la Hongrie, la Slovaquie et la République tchèque. La ville de Vienne est située à 200 m d'altitude, à l'extrême est du pays, au creux d'un bassin qui annonce la fin de la chaîne alpine et le commencement de la grande plaine hongroise de Pannonie. D'une superficie de 415 km2, la capitale constitue le Land de Vienne, région d'Au­triche à part entière entourée elle-même par la région de Basse-Autriche. Vienne a la forme d'un cercle qui serait venu se lover sous la corde du Danube.

Mais si le fleuve coule à quelques kilo­mètres du centre-ville viennois, il n'est cependant pas tout à fait exact d'affirmer que Vienne est traversée par le Danube. Même si le fleuve a été canalisé pour éviter crues et autres inondations, il ne s'agit que de canaux du fleuve au bord desquels on peut se promener en ville. La platitude du paysage du Burgenland, région située au sud-est de la capitale, contraste fortement avec la géogra­phie de l'Autriche, recouverte à 75 % de montagnes. En Basse-Autriche, à l'ouest et au nord de Vienne, le vieux massif de Bohême situé aux contreforts des Alpes, forme des collines et montagnes de moins de 2 000 m, sur lesquelles on pratique le ski l'hiver.

[image: ] Prague. Nichée dans une boucle de la Vltava, Prague s'agence autour de la place de la Vieille Ville. Ce site privilégié fut occupé par les Celtes de la tribu des Boïens, qui s'établirent à quelques kilomètres au sud de l'actuelle Prague. L'emplacement définitif de la ville fut choisi par les Slaves qui conquirent l'ouest de la Vtlava au VIe siècle. La prestigieuse dynastie des Premyslides installe sa résidence royale à Prague, sur le territoire de l'actuelle Vieille Ville. Aux XIIIe et XIVe siècles, les murailles sont détruites pour agrandir la ville et faire face à son essor démographique. La Nouvelle Ville, Nové Mêsto, se développe au sud, le long de la Vtlava, entre la Vieille Ville et le château de Vysehrad. Au nord se concentre la communauté juive, dans le quartier de Josefov. Les lignes successives des remparts apparaissent toujours dans le plan d'urbanisme actuel. Sur la rive gauche, les collines rendent les aménagements plus complexes. Mala Strana, le « petit côté », est un quartier de maisons entassées entre la rive et les pentes du château, relié à la Vieille Ville par le pont Charles.

Prague connaîtra aux XIXe et XXe siècles une nouvelle phase d'expansion avec les aménagements des quartiers ouvriers de Zizkov et de Vinohrady.

[image: ] Budapest. La Hongrie, carrefour entre l'Union européenne et les Balkans, est située au cœur de l'Europe centrale, dans le bassin des Carpates, lui-même traversé par deux cours d'eau, le Danube et la Tisza. La plus grande distance du nord au sud est de 268 km, et de 526 km d'est en ouest. La superficie de la Hongrie (93 032 km2) occupe environ 1 % du continent européen et représente 1/6e de la France. Sans accès à la mer, la Hongrie possède des frontières communes avec sept pays : la Slovaquie et l'Ukraine au nord, la Roumanie à l'est, l'Autriche et la Slovénie à l'ouest, la Croatie et la Serbie au sud.

La Hongrie est un pays plutôt plat puisque les deux tiers du territoire n'atteignent pas 200 m d'altitude. Elle est divisée en 6 grandes unités géographiques. A l'ouest du Danube, on distingue la Petite Plaine (Kisalfiild), les collines de la Transdanubie, la Dorsale transdanubienne et les massifs du Nord. A l'est du Danube, on trouve la Grande Plaine et la région subalpine qui, du sud-ouest au nord-ouest, relie les Alpes aux Carpates. La Dorsale hongroise, qui s'étend sur 400 km d'ouest au nord-est, est frac­tionnée par de grandes failles en une série de massifs aux épanchements volcaniques et aux sources thermales. L'ancienne activité volcanique de la région a enrichi les eaux naturelles de nombreuses substances minérales, qui servent aujourd'hui aux cures médicinales et alimentent les bains thermaux de plus d'une centaine de villes.

Divisée en deux par le Danube, Budapest répond à l'image géographique du pays. Ainsi, Buda et ses monts font écho aux collines de la Transdanubie, tandis que le relief de Pest annonce la Grande Plaine hongroise.



Climat

[image: ] Vienne. Le climat viennois est continental de type pannonique, c’est le même qui sévit sur toute la plaine hongroise. En bref, il y fait froid l’hiver et chaud l’été. Les températures moyennes oscillent entre -5 °C en janvier et +25 °C en juillet avec des pointes allant jusqu’à 30 à 32 °C. Au printemps, les températures oscillent entre 10 et 18 °C. La région de Vienne, malgré des précipitations importantes, est la moins arrosée de toute l’Autriche.

[image: ] Prague. Le climat de la Tchéquie subit surtout des influences continentales. En hiver, la température y est en général inférieure de 4 °C à celle de Paris. Elle peut également atteindre -20 °C, surtout en janvier, et s’accompagner alors d’un mètre de neige qui paralyse les transports pragois. En été, en revanche, le soleil brille au-dessus du pays et le thermomètre atteint aisément 30 à 35 °C. Sachez néanmoins que juillet est le mois le plus pluvieux, ce qui est principalement dû à des orages en fin de journée.

[image: ] Budapest. Comme toute la Hongrie, la ville bénéficie d’un climat continental tempéré avec des amplitudes thermiques assez marquées. Les étés sont (très) chauds et les hivers plutôt froids et secs. C’est le pays d’Europe centrale qui bénéficie du plus grand nombre d’heures d’ensoleillement, soit environ 2 000 heures par an pour une moyenne de 561 mm de précipitations annuelles. La température moyenne annuelle mesurée à Budapest est de 12 °C.



Histoire

Vienne

De par sa situation idéale sur le Danube, en plein centre de l'Europe, il n'est pas étonnant que Vienne ait été longtemps une place importante. Au IVe siècle av. J.-C., les Celtes fondent sur ce site Vindobona. Devenue romaine en 15 av. J.-C., la cité est intégrée à la Pannonie. C'est un poste militaire de poids près du Limes, un grand centre d'artisanat et de viticulture. Intégrée à la frontière est des territoires germa­niques, une partie de l'Empire caro­lingien puis du Saint-Empire romain germanique, elle perdit quelque peu de son importance au haut Moyen Age. Elle en regagne en devenant le fief des ducs de Babenberg, puis des Habsbourg. Ces derniers deviennent empereurs en 1437.

[image: ] Capitale impériale. Acquise à la Réforme, Vienne est à nouveau catholicisée par les Habsbourg dès 1551, devenant le centre politique de la Contre-Réforme. Le rayonnement de la capitale est menacé par la poussée des armées ottomanes, qui l'assiègent à deux reprises : en 1529, par Soliman le Magnifique, puis en 1683, où Vienne presque perdue fut sauvée par l'armée du roi polonais Jean Ill Sobieski. Au XVIIIe siècle, Vienne, baroque, s'épanouit, puis devient synonyme de classicisme au cœur des fastes du règne de l'impératrice Marie-Thérèse. C'est l'une des capitales culturelles du monde allemand, la ville de Haydn et de Mozart. Cette grandeur intervient paradoxalement en même temps que le déclin des Habsbourg face à la montée de la Prusse. Après la dissolution du Saint-Empire romain germanique en 1806, Vienne devient capitale de l'empire d'Autriche puis d'Autriche-Hongrie et règne sur l'ordre conservateur du début du XIXe siècle par le congrès de Vienne qui redéfinit les frontières de l'Europe en 1815.

[image: ] Capitale culturelle. Se développe alors une culture bourgeoise puissante, alors que la ville se modernise. Tramway, réaménagement urbain, construction du canal du Danube, des grands boulevards, électrification : Vienne est à l’avant-garde. Les problèmes sociaux se développent aussi avec l’industrialisation, quand le prolétariat vient s’installer dans des quartiers misérables, alors que la famille impériale de François-Joseph et Sissi valsent en chœur. La ville passe de 1 à 2 millions d’habitants entre 1870 et 1910. De ces contrastes naît une période d’une grande fécondité sur les plans artistiques et intellectuels. La Sécession des peintres Klimt et Schiele et l’Art nouveau de l’architecte Otto Wagner éclosent sous la gestion du maire Karl Lueger. Les compositeurs Mahler et Schönberg, la psychanalyse de Freud, l’écrivain Arthur Schnitzler : de nombreux intellectuels marquent l’époque. La guerre de 1914-1918 noie cette effervescence. La crise sociale prend le dessus. L’Autriche devient une république et les années 1920 sont celles de « Vienne la rouge » et de l’austromarxisme. Le fascisme s’impose dans les années 1930, puis c’est l’Anschluss, l’annexion à l’Allemagne nazie. Sur les 200 000 juifs viennois, 120 000 sont contraints à l’exil et 60 000 périssent dans les camps nazis. Vienne subit de lourds dommages en 1944 sous les bombardements alliés.

[image: ] Vienne, ville postmoderne. Occupée jusqu’en 1955, Vienne est la capitale d’une Autriche oscillant entre deux blocs. Elle devient économiquement occidentale, mais doit demeurer politiquement neutre. Reconstruite avec soin, portée par le miracle économique des années 1960, Vienne prospère et reste porteuse d’innovation. Le postmodernisme de Thomas Bernhard, Handke et Jelinek, l’architecture de Hundertwasser, la construction de la ville internationale, troisième siège de l’ONU, des espaces verts, du métro : Vienne tourne le dos au classicisme mais conserve son dynamisme. Après 1989, elle reprend son rôle de capitale régionale en accueillant de nombreux immigrés d’Europe du Sud-Est. Au XXIe siècle, c’est une ville touristique renommée dans le monde entier pour sa mode, sa gastronomie, ses clubs et ses bars. En 2001, son centre est classé au patrimoine mondial de l’Unesco.

Prague

[image: ] Des premiers habitants à la première dynastie slave. Au Ve siècle av. J.-C., les premiers colons arrivent sur l’actuel territoire de Prague. Il s’agit de tribus celtes dont l’une, celle des Boïens, laissera son nom à la Bohême. En 900 apr. J.-C., la dynastie des Premyslides unifie les tribus slaves de Bohême. Le Premyslide Venceslas, assassiné en 935, sera le premier martyr tchèque et demeure le saint patron de la Bohême. La dynastie des Premyslides s’éteint brutalement avec l’assassinat de Venceslas III, en 1306.

[image: ] La Bohême du Saint-Empire. En 1310, Jean de Luxembourg accède au trône de Bohême et se relie à la dynastie des Premyslides par son mariage avec la sœur de Venceslas III. Son fils Charles IV, également souverain du Saint-Empire romain germanique, procède à l’embellissement de Prague en construisant le château, la cathédrale Saint-Guy et la première Université de Bohême.

Au XVe siècle, Jan Hus, un professeur de théologie à l’Université de Prague, dénonce les abus et l’opulence des classes dirigeantes. Il est condamné au bûcher et brûlé vif le 6 juillet 1415, mais les « Hussites » s’organisent sous la bannière du général Jan Žižka et luttent contre le pouvoir jusqu’en 1437. En 1526, l’archiduc autrichien Ferdinand Ier de Habsbourg accède au trône et ouvre la voie à une dynastie qui conservera le pouvoir jusqu’en 1918. Son successeur, Rodolphe II, consacre en 1586 Prague comme capitale du Saint-Empire.

[image: ] L’émergence de la culture tchèque. Au XVIIIe siècle, on assiste à Prague à l’émergence d’une culture purement tchèque, qui se traduit par la création d’œuvres artistiques, théâtrales et musicales en langue nationale. Ce renouveau artistique ouvre la voie à des revendications politiques portées par la voix de Frantisek Palacky (1798-1876). Comme toutes les capitales européennes, Prague connaît un mouvement révolutionnaire en 1848, sévèrement réprimé par l’empereur François-Joseph Ier.

Au cours de la Première Guerre mondiale, les Tchèques Masaryk et Beneš et le Slovaque Štefánik créent à Paris un conseil national tchéco-slovaque et revendiquent la création après la guerre d’un État slave. La République tchécoslovaque est proclamée à Prague le 28 octobre 1918.

Disloquée par les accords de Munich en 1938, la nouvelle Tchécoslovaquie sera occupée pendant toute la durée de la Seconde Guerre mondiale par les troupes allemandes. En 1945, l’Armée Rouge est accueillie en libératrice et le parti communiste devient le premier parti politique du pays.

Sous la domination soviétique, les Tchèques connaissent un nouveau réveil national, en grande partie grâce à l’action du premier secrétaire du parti, Alexandre Dubček. Cet élan est brisé net en 1968 par l’invasion des Russes qui purgent le parti et le pays de ses « dissidents ». Menées par l’écrivain Václav Havel, quelques personnalités créent alors un groupe d'opposition baptisé « Charte 77 ».

[image: ] La période contemporaine. Après la chute du Mur de Berlin, un vaste mouvement populaire renverse le pouvoir communiste. C’est la « Révolution de velours », à l’issue de laquelle Václav Havel est élu président de la République. Il ne parviendra pourtant pas à éviter la partition de son pays entre Tchèques et Slovaques, décrétée le 1er janvier 1993.

Václav Havel n’est réélu qu’avec une très courte majorité des voix en 1998. Aux élections suivantes, en 2003, il faudra pas moins de trois tours pour désigner son successeur, Václav Klaus. Ouvertement libéral, ce dernier lance la privatisation des entreprises et opère l’entrée de son pays dans l’UE le 1er mai 2004.

Mais la multiplication de scandales financiers distille dans la population un désintérêt pour la politique, qui se traduit par une grande instabilité gouvernementale. En 2008, Václav Klaus est reconduit à la présidence de l’État en battant de justesse son adversaire social-démocrate. Il doit affronter les conséquences financières terribles de la crise économique mondiale et n’a d’autre choix que de reporter le passage à la monnaie unique.

Depuis 2013, son successeur Miloš Zeman, premier président tchèque élu au suffrage universel a, comme ses prédécesseurs, bien du mal à stabiliser le navire et inaugure son premier mandat par une nouvelle valse des Premiers ministres. Les Tchèques sont aujourd’hui désabusés par la politique et l’absentéisme est à son plus haut niveau.

A Prague, en 2014, l’élection de Adriana Krnáčová, ancienne présidente de Transparency International, a suscité une vague d’espoir sur la moralisation de la vie politique, mais la première femme maire de Prague a laissé sa place en 2018 à Zdeněk Hřib. En février 2023, Bohuslav Svoboda alors âgé de 73 ans est redevenu maire de Prague ; il avait déjà effectué un mandat de 2010 à 2013.

Budapest

[image: ] Une ville romaine puis magyare. Les Romains ont été les premiers à s’installer durablement à Budapest. Ils firent d’Aquincum (Óbuda), la capitale de la Pannonie inférieure, du Ier siècle av. J.-C. au Ve apr. J.-C. D’autres peuples envahisseurs (dont les Huns) s’y succédèrent avant l’arrivée supposée – en 896 – des tribus magyares, fraîchement débarquées de l’Oural. En l’an 996, István (Etienne) se convertit au christianisme : une opération réussie puisqu’il sera même élevé au rang de saint. Suite à une incursion mongole au XIIIe siècle, les rois magyars établirent leur château sur la colline de Buda. C’est en partie là que résida, au XVe siècle, Mátyás Corvin, monarque éclairé et grand introducteur des splendeurs de la Renaissance en Hongrie. Trois décennies après sa mort, voilà que s’annonce une nouvelle invasion, turque, cette fois-ci.

[image: ] De l’invasion ottomane à la domination habsbourgeoise. Honnis des Hongrois, les Ottomans ont occupé Buda de 1541 à 1686, transformant les églises en mosquées. On leur doit les bains Rácz, Rudas et Király. Sans laisser le temps aux Hongrois de se retourner, les Habsbourg succèdent aux pachas à la tête du pays. Pest, ville marchande, commence à se développer.

L'année 1848 est marquée par d’âpres luttes pour l’indépendance, sous la conduite de Lajos Batthyány et de Lajos Kossuth, toutes réprimées dans le sang. Il faut attendre 20 ans pour que la monarchie austro-hongroise prenne un tour plus équitable avec l’introduction d’un « compromis » dû à Andrássy et partiellement à Sissi. Idole des Hongrois, l’impératrice Elisabeth (Erzsébet), épouse de François-Joseph, a laissé son nom partout en ville. Forte de la fusion des municipalités – jusque-là indépendantes – d’Óbuda, Buda et Pest, Budapest devient co-capitale de l’empire.

[image: ] La Budapest de l’âge d’or. La cité connaît la période la plus faste de son histoire. Les projets d’envergure se multiplient. On construit l’Opéra, la basilique Saint-Etienne, le parlement, de nouveaux ponts. En 1896, la nation hongroise marque le millénaire de son existence en s’offrant notamment la place des Héros, une ligne de métro, le Bastion des pêcheurs. Un âge d’or également célébré dans les grands cafés par les intellectuels et les écrivains magyars. L’heure est au retour aux sources et à l’orientalisme. Ödön Lechner – secondé par le vitrailliste Miksa Róth – érige de somptueux édifices Art nouveau en s’appuyant sur le folklore hongrois. Les disciples de Gustave Eiffel construisent la gare de l’Ouest et halles de marché. La bourgeoisie juive fait bâtir de remarquables synagogues.

[image: ] Une métropole qui revient de loin... L’effervescence s’arrête nette après la Première Guerre mondiale, provoquant la séparation d’avec l’Autriche et la perte irrévocable des deux tiers du territoire hongrois (traité de Trianon). La récession économique pointe son nez, et avec elle l’ascension du fascisme. La Seconde Guerre mondiale éclate. Si les juifs budapestois connaissent tardivement les affres du ghetto, ils n’en périssent pas moins par dizaines de milliers dans la Shoah.

En ruine, « libérée » par l’Armée Rouge, Budapest bascule dans le camp communiste. Surnommée la « baraque la plus gaie » du Bloc de l’Est, la Hongrie connaît néanmoins privations et persécutions jusque dans les année 1960. On rebaptise les places publiques, la ville se couvre de statues à la gloire des grands héros de la révolution russe. En octobre 1956, une insurrection éclate contre l’autorité soviétique : les chars de l’Armée Rouge encerclent les manifestants pour mieux écraser la rébellion. Le Premier ministre réformateur, Imre Nagy, est exécuté. Cette époque prend fin en 1989.

La Hongrie amorce alors sa transition vers la démocratie et le libéralisme économique, le pays intègre l’UE en 2004. Une reconversion de grande ampleur qui laisse de nombreux chantiers non achevés à l’heure actuelle. Une bonne partie de Budapest a donc miraculeusement réussi à se faufiler entre les destructions. Les investissements vont bon train, à un rythme néanmoins ralenti depuis la crise de 2008, pendant que la ville semble manquer d’une politique urbaine cohérente. Les quartiers Józsefváros ou Ferencváros survivront-ils aux attaques des bulldozers ? Quelques places du centre-ville ont tout de même fait l’objet de belles rénovations, grâce aux fonds de l’Union européenne.
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